
Conférence	
Thomas	JEFFERSON	et	le	vin	

	

Qui	mieux	que	Thomas	JEFFERSON	pouvait	parfaitement	synthétiser	les	domaines	de	compétence	de	
la	conférencière,	le	Docteur	Danielle	CORNOT,	chercheur	au	CNRS,	Maître	de	conférences,	Docteur	en	
études	américaines,	co-fondatrice	du	groupe	de	recherche	«	In	Vino-Véritas	»,	chevalier	du	Taste-vin	
en	Amérique	?	
Comment	en	effet	ne	pas	 s’intéresser	 à	un	homme	qui	 écrivit	 en	1786	:	 «	Les	 Français	ont	plus	de	
bonheur	en	un	an	que	les	Anglais	en	dix	»	?	
Le	3ème	président	des	Etats-Unis	(1801-1809),	connu	pour	son	rôle	prépondérant	lors	de	la	déclaration	
d’indépendance	 en	 1776	 est	 aussi	 resté	 dans	 l’histoire	 comme	 un	 homme	 des	 lumières	 dont	
l’éclectisme	 couvrait	 des	 disciplines	 aussi	 variées	 que	 l’archéologie,	 la	mécanique,	 l’architecture,	 la	
philosophie,	la	religion….	
Sa	curiosité	et	sa	finesse	d’esprit	eurent	à	s’exprimer	lors	de	son	séjour	en	France	de	1784	à	1789	où	il	
avait	 été	 envoyé	 pour	 travailler	 sur	 les	 échanges	 commerciaux.	 Il	 parcourt	 alors	 la	 plupart	 des	
vignobles,	s’intéressant	aux	savoir-faire,	aux	produits,	et	se	lie	d’amitié	à	Beaune	avec	Etienne	Parent.	
Les	Clos-Vougeot,	Volnay,	Meursault,	Montrachet,	ne	sont	peut-être	pas	étrangers	à	la	formule	qu’on	
lui	prête	:	«	Le	vin	est	un	lubrifiant	social	».	
Cette	 longue	 parenthèse	 française	 s’est	 inscrite	 dans	 un	 processus	 d’intérêt	 croissant	 pour	 le	 vin,	
commencé	lors	de	ses	rencontres	avec	Benjamin	Franklin	qui	possédait	une	cave	de	1.100	bouteilles.	
Trois	thèmes	lui	sont	chers	:	vie	–	liberté	–	bonheur,	et	sans	santé	pas	de	bonheur.	Une	fois	en	charge	
de	 la	 conduite	 de	 son	 pays,	 il	 n’aura	 de	 cesse	 de	 lutter	 contre	 les	 effets	 désastreux	 de	 la	
consommation	des	spiritueux	ardents	en	promouvant	le	vin,	pour	lequel	il	s’est	pratiquement	ruiné.	
Ce	parcours	initiatique	aux	Etats-Unis,	en	France,	en	Italie	nous	a	été	rendu	par	une	conférencière	qui	
a	su	avec	ses	anecdotes	nous	installer	dans	une	proximité	complice	avec	ce	Président	atypique.	
L’héritage	de	Thomas	JEFFERSON,	outre	sa	maison/cave	de	Monticello	se	retrouve	dans	la	route	des	
vins	en	Virginie,	dans	les	287	wineries,	et	la	place	de	4ème	producteur	mondial	de	vin	qu’occupe	son	
pays.	L’œuvre	de	celui	qui	a	su	construire	un	pont	entre	la	France	et	les	Etats-Unis,	renvoie	à	la	phrase	
d’Isaac	Newton	«	Les	hommes	construisent	trop	de	murs	et	pas	assez	de	ponts	».	
Comment	alors	comprendre	que	l’actuel	président	des	Etats-Unis	soit	aussi	propriétaire	d’un	domaine	
viticole	en	Virginie	?	In	vino-véritas	?	

	

	


